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Remise de médaille des Justes

parmi les Nations à titre posthume

2016
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   Invitation



In
vi

ta
ti

on

Jean-Claude Boulard
Sénateur-Maire

François Guguenheim
Vice-Président du Comité Français 

pour Yad Vashem

En présence de 

Corinne Orzechowski
Préfète de la Sarthe

et

d’un Diplomate 
de l’Ambassade d’Israël en France

vous invitent à participer

le dimanche 20 mars 2016 à 11h
 à l’Hôtel de Ville du Mans – Salon Plantagenêt 

(place Saint-Pierre – Le Mans)

à la cérémonie de remise de médaille
 des Justes parmi les Nations

 à titre posthume

à Pierre Jousse et à son épouse Denise Jousse 
représentés par leur fille Jeanne Jousse 

épouse Martet
accompagnée de ses frères et sœurs

qui ont sauvé pendant la Guerre,
Fradel Singer épouse Szajewicz et son fils Maurice
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La médaille des Justes parmi les Nations est décernée par l’Institut  
Yad  Vashem de Jérusalem aux personnes non juives qui ont sauvé 
des Juifs sous l’occupation au péril de leur vie.

Monsieur Juda Hertz Szajewicz est né le 5 janvier 1899 en Pologne 
(5zuska Vola) et est arrivé en France dans la fin des années 1920.  
Madame Fradel Singer est née à Ustriky Dolne (actuellement en 
Ukraine) et est arrivée en France fin des années 1920. Ils se sont 
mariés en 1933. De ce mariage sont nés deux enfants, Félix né  
le 20 mars 1936 et Maurice né le 3 juin 1942.

La famille a été épargnée de la rafle du Vel d’Hiv car Maurice avait 
alors moins de 8 semaines. Juda, confiant en les valeurs univer-
selles de la France, n’a jamais cherché à se cacher ou à fuir, portant  
toujours l’étoile jaune comme sa femme  ;  sur dénonciation  
il a été arrêté en février 1943, transpoté à Drancy puis déporté à 
Auschwitz par le convoi 49 le 2 mars 1943 d’où il ne revint jamais.

Compte tenu du danger, Félix et Maurice sont évacués dans  
une famille à Saint Ouen en Belin et leur Maman Fradel est évacuée 
un peu plus tard chez Monsieur et Madame Jousse au Mans. Maurice 
étant très souffrant, sa maman l’a prise avec elle chez la famille Jousse 
laissant Félix à Saint Ouen en Belin  ;  Félix a beaucoup souffert  
de cette séparation qui était toutefois conseillée pour "protéger"  
les enfants en cas de rafles.

Monsieur et Madame Jousse, catholiques pratiquants, ayant  
par ailleurs 8 enfants, se sont comportés de façon exemplaire  
avec Madame Szajewicz et son fils Maurice  ; ils les ont toujours  
considérés comme faisant partie intégrale de leur propre famille,  
sans aucune différence.  Il est bon de rappeler que Monsieur et 
Madame Jousse habitaient à coté d’une caserne allemande ce qui 
augmentait oh combien les risques pris.

A la fin de la guerre, Madame Szajewicz est repartie sur Paris avec 
ses deux enfants et a su les élever seule avec beaucoup de courage.

Sans l’incroyable comportement de Pierre et Denise Jousse 
la famille Szajewicz devenue Sajet ne serait pas présente aujourd’hui.

Celui qui sauve une vie sauve l’humanité toute entière (Talmud)

Dossier préparé et présenté à Yad  Vashem Jérusalem par  
Mme Nicole Caminade et Monsieur Louis Grobart 

du Comité Français pour Yad  Vashem


